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Leçon 4     2ème trimestre 2008 
 

Sabbat après-midi, le 19 avril 2008 
Christ aspirait tellement à remplir le monde d’une paix et d’une joie semblables à 

celles du monde céleste ! (Matt. 5 :1-12 cités.)… 

Dans le sermon sur la montagne) Il prononça avec clarté et puissance des paroles 

qui devaient parvenir jusqu'à notre époque comme un trésor de bonté. Combien furent-

elles précieuses et encourageantes! De ses lèvres divines émanaient, avec plénitude, les 

bénédictions qui le présentaient comme la source de toute bonté ; comme Celui qui était 

en mesure de bénir tous ceux qui étaient présents ; et d'agir sur leur esprit. Il s’était 

engagé dans une mission sacrée. Les trésors de l'éternité étaient à sa disposition. Rien ne 

l'empêcherait de les répandre. Ce n'était pas une usurpation, d'agir comme Dieu. Il 

englobait dans ses bénédictions ceux qui devaient composer son royaume dans ce 

monde. Il  leur avait apporté toutes les bénédictions essentielles au bonheur et à la joie. 

Et devant cette vaste assemblée, il présenta les richesses de la grâce céleste, les trésors 

que le Père éternel avait accumulés pour eux. 

Là, il fit connaître quels seraient les sujets de son royaume céleste. Il ne prononça 

aucune parole flatteuse pour les hautes autorités, pour les dignitaires de ce monde; mais 

il présenta devant tous, les traits de caractère que doit posséder le peuple particulier qui 

constituera la famille royale dans le royaume céleste. Il précisa quels seraient ceux qui 

deviendraient les héritiers de Dieu et Ses cohéritiers. Il proclama publiquement le choix 

de Ses sujets et leur assigna une place à Son service, unis à lui. Ceux qui possèdent ce 

caractère spécifié, partageront avec Lui la bénédiction, la gloire, et l'honneur qu'Il 

recevra pour toujours. 

Ellen G. White Comments , SDA Bible Commentary, vol. 5 p. 1084 

 

Dimanche, le 20 avril 2008 
Le sermon sur la montagne est la bénédiction du ciel pour le monde, une voix du 

trône de Dieu. Il a été donné à l’humanité pour être la loi du devoir et la lumière du ciel, 

leur espérance et leur consolation dans la souffrance. C’est là que le Prince des 

prédicateurs, le Maître Professeur prononce les paroles que le Père Lui a données à 

prononcer. 

Les béatitudes sont la salutation de Christ non seulement pour ceux qui croient, 

mais pour toute la famille humaine. Il semble avoir oublié, juste pour un moment, qu’Il 

est en ce monde, non au ciel ; et Il utilise la salutation familière du monde de lumière. 

Des bénédictions sont répandues de Ses lèvres comme surgissant d’un riche courant de 

vie longtemps scellé. 

Le Christ ne nous laisse aucun doute quant aux traits de caractère qu’Il reconnaîtra 

toujours et qu’Il bénira toujours. Des ambitieux favoris du monde, Il se tourne vers ceux 

que ce monde désavoue, déclarant que ceux qui reçoivent Sa lumière et Sa vie sont 

bénis. Aux pauvres en esprit, les miséricordieux, l’humble, celui qui est plein de soucis, 

méprisé, persécuté, Il ouvre Ses bras afin de constituer pour lui un refuge et déclare : 

« Venez à moi, … et je vous donnerai du repos. » (Matt. 11 :28) Le Christ peut regarder 

la misère du monde sans une ombre de soucis d’avoir créé l’homme. Dans le coeur 

humain Il voit davantage que le péché, davantage que la misère. Dans Sa sagesse et Son 

amour infinis Il voit les possibilités de l’homme, la hauteur qu’il peut atteindre. Il sait 

que, bien que les êtres humains aient abusé de la miséricorde et aient détruit la dignité 

que Dieu leur a offertes, le Créateur serait glorifié dans leur rédemption. 

Le sermon sur la montagne est un exemple de la façon avec laquelle nous devons 

enseigner. Quelle peine le Christ s’est donnée pour faire que les mystères ne soient plus 

des mystères, mais des vérités toutes naturelles et simples ! Dans Son instruction il n’y a 

rien de vague, rien de difficile à comprendre. 

«  Puis, ayant ouvert la bouche, il les enseigna » (Matt. 5 :2) Ses paroles n’étaient 

pas prononcées comme un murmure. Ses déclarations n’étaient ni dures ni désagréables. 

Il parlait avec clarté et netteté, avec une force solennelle et convaincante. 

«  Après que Jésus eut achevé ces discours, la foule fut frappée de sa doctrine ; car 

il enseignait comme ayant autorité, et non pas comme leurs scribes. » (Matt. 7 :28,29) 

Une étude du sermon sur la montagne, faite avec ferveur et dans un esprit de prière, 

nous préparera à proclamer la vérité, à donner à d’autres la lumière que nous avons 

reçue. Nous devons d’abord veiller sur nous-mêmes, recevant avec des cœurs humbles 

les principes de la vérité et les appliquant avec une obéissance parfaite. Cela apportera 

joie et paix. Ainsi nous mangeons la chair et buvons le sang du Fils de Dieu, et nous 

nous fortifions dans Sa force. Nos vies sont assimilées à Sa vie. Notre esprit, nos 

penchants, nos habitudes sont conformes à la volonté de Celui dont Dieu déclarait : 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. » (Matt. 3 :17b) 

A travers tous les âges les paroles que Christ a prononcées au Mont des Béatitudes 

garderont leur force. Chaque phrase est un joyau du trésor de vérité. Les principes 

énoncés dans ces discours sont pour tous les âges et pour toutes les classes d’hommes. 

Avec une énergie divine le Christ a exprimé Sa foi et Son espoir lorsqu’Il déclarait que 

chaque catégorie de personne (évoquée par chaque béatitude) est bénie quand elle a 

formé un juste caractère. Vivant la vie de Celui qui donne la vie, par la foi en Lui, 

chacun peut atteindre le niveau de Ses paroles. Est-ce qu’un tel objectif ne mérite pas 

l’effort inlassable de toute une vie ?         Testimonies, vol. 7 pp.268-270 

 

Lundi, le 21 avril 2008 
Prenant l’humanité sur Lui, le Christ vint sur terre pour être uni à l’humanité et en 

même temps pour révéler notre Père céleste à des êtres humains pécheurs. En toutes 

choses Il fut rendu semblable à Ses frères. Il est devenu chair, comme nous le sommes. 

Il a eu faim, Il a eu soif et Il a été fatigué. Il était soutenu par la nourriture et restauré par 

le sommeil. Il a partagé le sort des hommes, et pourtant Il était le Fils irréprochable de 

Dieu… 

Tendre, sympathisant, compatissant, ayant toujours de la considération pour les 

autres, Il représentait le caractère de Dieu. Il était constamment engagé dans un service 

pour Dieu et pour les hommes.      The Faith I Live By, p.17 

 

Le Maître venant du ciel, pleinement Fils de Dieu, est venu sur la terre pour révéler 

le caractère du Père aux hommes, afin qu’ils puissent L’adorer en esprit et en vérité. 

Christ a révélé aux hommes le fait que l’adhésion la plus stricte aux cérémonies et aux 

formes ne les sauverait pas ; car le royaume de Dieu était spirituel de par sa nature. Le 

Christ est venu au monde pour y semer des vérités. Il détenait les clefs de tous les 

trésors de la sagesse. Il était capable d’ouvrir les portes de la science, et de révéler de 
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grandes ressources d’érudition encore inconnus, si c’était essentiel pour le salut. Il 

présenta aux hommes ce qui était exactement contraire aux représentations de l’ennemi 

concernant le caractère de Dieu, et chercha à impressionner les hommes de l’amour 

paternel du Père, qui «  a tant aimé le monde qu’il a donné son fils unique, afin que 

quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. » Il insista sur le 

fait que la prière de repentance, de confession et l’abandon du péché étaient nécessaires. 

Il leur enseigna l’honnêteté, la patience, la miséricorde et la compassion, les enjoignant 

de ne pas seulement aimer ceux qui les aimaient, mais aussi ceux qui les haïssaient et 

qui les traitaient avec mépris. En cela Il leur révélait le caractère du Père, qui est patient, 

miséricordieux, plein de grâce, lent à la colère, et plein de bonté et de vérité. Ceux qui 

acceptèrent Son enseignement bénéficièrent du soin des anges envoyés pour les affermir 

et pour les illuminer. La vérité pouvait ainsi les renouveler et les sanctifier. 

Fundamentals of Christian Educatio, p.177 

 

Dans toutes ses actions en faveur des hommes Jésus cherchait à leur faire 

comprendre le caractère bienveillant de Dieu. ... Jésus voudrait que nous comprenions 

l'amour du Père et il s'efforce de nous amener à ce Père en nous révélant sa grâce. Il 

voudrait que le champ de notre vision spirituelle soit occupé par la perfection du 

caractère de Dieu. ... Ce n'est qu'en vivant parmi les hommes qu'il pouvait manifester la 

compassion et l'amour de son Père céleste. Car seuls des actes de bonté étaient en 

mesure d'exprimer la grâce de Dieu. 

God’s Amazing Grace, p.99 ; La puissance de la grâce, p. 100 ; 1er avril 

 

Mardi, le 22 avril 2008 
Nous demandons que Dieu nous accorde autant de grâce que nous en accordons à 

notre prochain. 

Le Christ déclare que Dieu nous traitera d'après cette règle : « Si vous pardonnez 

aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous pardonnera aussi; mais si vous ne 

pardonnez pas aux hommes, votre Père ne vous pardonnera pas non plus vos offenses. » 

(Mat. 6 : 14, 15.) ... L'esprit de rancune est un des péchés les plus courants et qui 

apporte les plus néfastes conséquences. Combien entretiennent l'animosité ou la 

vengeance, puis s'inclinent devant Dieu et demandent à être pardonnés comme ils 

pardonnent ! Ils ne comprennent certainement pas la portée de cette prière, sinon ils 

n'oseraient pas la formuler. A chaque jour et à chaque heure, nous sommes tributaires de 

la miséricorde indulgente de Dieu. Comment pouvons-nous entretenir amertume et 

malveillance envers des pécheurs alors que nous le sommes aussi ? 

Nous avons une immense dette de reconnaissance envers le Christ, et de ce fait, 

nous avons les devoirs les plus sacrés envers tous ceux qui sont rachetés par sa mort. 

Nous devons leur témoigner la même sympathie, la même compassion, le même amour 

désintéressé que le Christ a manifestés envers nous.  

Celui qui ne pardonne pas se prive du seul moyen par lequel il puisse bénéficier de 

la miséricorde de Dieu. Ne pensons pas que, si ceux qui nous ont fait du tort ne 

confessent pas leur péché, nous avons le droit de leur refuser notre pardon. Sans aucun 

doute, leur devoir est d'humilier leur cœur par le repentir et la confession ; mais nous 

devons nous montrer miséricordieux à l'égard de ceux qui nous ont offensés, même s'ils 

ne reconnaissent pas leurs torts. Aussi douloureusement qu'ils aient pu nous meurtrir, 

nous ne devons pas entretenir en nous de rancœur ni nous apitoyer sur nous-mêmes du 

mal qui nous a été infligé. Mais au contraire nous devons accorder notre pardon à ceux 

qui nous ont fait du tort, comme nous espérons le recevoir de Dieu pour nos offenses 

envers lui.... 

God’s Amazing Grace, p.328 ; La puissance de la grâce, p.329, 16 novembre 

 

Le divin Auteur du plan du salut n'a rien laissé au hasard : chaque partie de ce plan 

est parfaite. Le péché du monde entier a reposé sur le Christ. Dieu a conféré la plus 

grande valeur aux souffrances de son Fils afin d'étendre au monde entier la rémission 

des péchés par la foi au Substitut. Le plus grand coupable peut être assuré du pardon de 

Dieu. A cause de l'efficacité du divin sacrifice, la pénalité de la loi a été levée. Par le 

Christ, le pécheur peut entrer de nouveau dans l'alliance avec Dieu. 

Comme le plan de la rédemption est merveilleux dans sa simplicité et sa perfection! 

Il ne pourvoit pas seulement à un plein pardon mais aussi à la réhabilitation du 

coupable. Grâce à lui, nous pouvons être acceptés comme fils de Dieu. Par l'obéissance, 

le pécheur peut retrouver l'amour, la paix et la  joie. Dans sa faiblesse, il peut, par la foi, 

s'unir au Christ, la source de toute force, et recevoir l'approbation de Dieu par les 

mérites du Christ qui a satisfait aux exigences de la loi et qui impute sa justice à l'âme 

pénitente et croyante. ... 

That I may Know Him, p.96 ; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 98, 31 mars 

 

Ce qui devrait nous procurer la joie la plus profonde est le fait que Dieu pardonne le 

péché. Si nous Le prenons au mot et que nous abandonnons nos péchés, Il est prêt et 

même désireux de nous purifier de toute injustice. Il nous donnera un coeur pur et la 

présence constante de Son Esprit. Car Jésus vit pour intercéder en notre faveur. Mais … 

les choses spirituelles sont discernées spirituellement. C’est une foi vivante, active, 

constante, qui discerne la volonté de Dieu, qui s’approprie les promesses, et tire profit 

des vérités de Sa Parole. Ce n’est pas parce que nous sommes justes, mais parce que 

nous sommes dépendants, faillibles, errants et impuissants par nous-mêmes, que nous 

devons dépendre de la justice du Christ et non de la nôtre. 

Quand vous recevez les paroles du Christ comme si elles vous étaient adressées à 

vous personnellement, lorsque chacun applique la vérité à lui-même comme s’il était le 

seul pécheur sur la face de la terre pour lequel Christ est mort, vous apprendrez à faire 

appel par la foi aux mérites du sang d’un Sauveur crucifié et ressuscité. 

In Heavenly Places, p. 23 

 

Mercredi, le 23 avril 2008 
J’ai vu que la force des enfants de Dieu réside en leur humilité. Quand ils se 

considèrent petits à leurs propres yeux, Jésus sera pour eux force et justice, et Dieu fera 

prospérer leurs efforts.       Testimonies, vol. 3 p.307 

 

Le Père offre Son amour à Ses élus qui vivent au milieu des hommes. Ils sont le 

peuple que Christ a racheté au prix de Son propre sang; et, parce qu'ils répondent à Son 

appel, - du fait de la miséricorde souveraine de Dieu -, ils sont élus pour être sauvés 

étant considérés comme Ses enfants obéissants. La généreuse grâce de Dieu, l'amour 

dont Il les a aimés, se manifeste pour eux. Tous ceux qui veulent devenir humbles 
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comme un enfant, qui veulent recevoir et obéir à la Parole de Dieu avec la simplicité 

d'un enfant, seront parmi les élus de Dieu…                Messenger, April 12, 1893 

Commentaires bibliques d’Ellen White sur Eph.1 :4, 5, 11 

 

L’ambition chez les disciples du Christ et la soif d’être le plus élevé fait d’eux des 

représentants du monde. Ils peuvent être sûrs que le Christ sortira de leur coeur et qu’ils 

trouveront déception après déception. De nombreuses personnes dans ce monde qui ont 

le plus grand privilège et ont à de nombreux égards des talents au-dessus des autres se 

trouveront, dans la grande crise à venir, bien plus bas que celui qui est humble, 

miséricordieux et d’un niveau moindre. L’évaluation de Dieu est exacte. La mesure faite 

par l’homme est trompeuse. L’humilité et la disponibilité à servir Dieu en servant les 

autres sont les vraies marques de quelqu’un qui ressemble à Christ, et ceux-là seront 

véritablement honorés dans le royaume de Dieu.     Manuscript Releases, vol. 17, p. 168 

 

L’humilité, le renoncement à soi-même, la bienveillance et le paiement d’une dîme 

fidèle, montrent que la grâce de Dieu travaille dans le coeur. Le plus grand Maître, le 

plus grand Médecin que le monde ait jamais connu, a donné de nombreuses leçons sur 

la nécessité de l’humilité. Ses disciples doivent introduire dans la vie pratique ces 

leçons. Ils doivent vivre des vies de renoncement à soi-même et de sacrifice de soi-

même. Pour beaucoup ce sera une nouvelle expérience, mais leur salut en dépend. «Si 

quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix, et 

qu’il me suive. » (Marc 8 :34) Suivre le Christ produit les vertus du caractère de Christ. 

L’humilité est une grâce précieuse, particulièrement agréable à Dieu. Le Christ déclare. 

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de 

cour ; et vous trouverez le repos pour vos âmes. » (Matt. 11.29) Ceux qui suivent le 

Christ surmonteront la tentation et recevront la récompense glorieuse de la vie éternelle. 

Et ils rendront louange et gloire à Christ.   Counsels on Health, p.590 

 

Jeudi, le 24 avril 2008 
En désobéissant aux commandements de Dieu, l'homme tomba sous la 

condamnation de la loi. Cette chute rendit nécessaire la manifestation de la grâce de 

Dieu envers les pécheurs. Nous n'aurions jamais appris ce que signifie le mot « grâce » 

si nous n'étions pas tombés. Dieu aime les anges sans péché qui sont à son service et 

obéissent à tous ses commandements, mais il ne leur accorde pas sa grâce. Ces êtres 

célestes ne savent pas ce qu'est la grâce ; ils n'en ont jamais eu besoin car ils n'ont 

jamais péché. La grâce est un attribut de Dieu qui n'est révélé qu'aux êtres humains sans 

mérites. Nous ne sommes pas allés à sa recherche mais c'est elle qui fut envoyée à notre 

recherche. Dieu se réjouit de répandre cette grâce sur tous ceux qui la désirent 

ardemment. A tous il présente des paroles de miséricorde, non parce que nous en 

sommes dignes, mais parce que nous en sommes totalement indignes. Le seul titre dont 

nous puissions nous réclamer pour être assurés de recevoir ce don, c'est notre besoin. 

God’s Amazing Grace, p.10 ; La puissance de la grâce, p.10 ; 2 janvier 

 

Quelle merveilleuse expérience à faire de se tenir au pied du trône de miséricorde, 

seule place de refuge certain ! Vous serez convaincus que Dieu tient ses promesses et ne 

repousse pas vos prières, et vous ne douterez pas que Jésus soit votre garant et votre 

substitut. Si vous confessez vos péchés et si vous vous repentez de vos iniquités, le 

Christ en prend la culpabilité et vous impute sa justice et sa force. A ceux qui sont 

contrits, il donne l'huile d'or de l'amour et les riches trésors de sa grâce. Alors, vous 

pouvez vous rendre compte que le sacrifice du moi à Dieu par les mérites du Christ est 

d'une valeur infinie. Revêtus de la robe de la justice du Christ, vous devenez les fils et 

les filles de Dieu. Ceux qui ... demandent pardon au nom du Christ verront leurs prières 

exaucées. Au premier signe de repentance, le Christ présente la requête de l'humble 

suppliant devant le trône, comme étant son propre désir en faveur du pécheur. Il dit: « Je 

prierai le Père pour vous. » (Jean 16 : 26.) 

That I may Know Him, p.77 ; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p.79; 12 mars 

 

« La grâce soit avec vous. » Nous devons tout à la grâce gratuite offerte par Dieu. 

La grâce dans l’alliance a permis notre adoption. La grâce dans le Sauveur a effectué 

notre rédemption, notre régénération et notre exaltation à être héritiers avec Christ. Ce 

n’est pas parce que nous l’avons d’abord aimé que Dieu nous a aimés, mais « alors que 

nous étions encore pécheurs » le Christ est mort pour nous… Quoique par notre 

désobéissance nous avons mérité la condamnation de Dieu, Il ne nous a cependant pas 

abandonnés, nous laissant accrochés à la puissance de l’ennemi. Des anges célestes 

combattent pour nous, et en coopérant avec eux, nous pouvons être victorieux sur les 

puissances du mal.      In Heavenly Places, p. 34 

 

Le Seigneur a une œuvre individuelle pour chacun de nous. En voyant l'iniquité du 

monde telle qu'elle se révèle dans les tribunaux et dans la presse quotidienne, 

approchons-nous de Dieu, saisissons-nous de ses promesses vivantes, afin que la grâce 

du Christ demeure en nous. Nous pouvons exercer dans le monde une influence, et 

même une influence puissante. ... Nous ne devons avoir qu'une préoccupation : celle de 

la gloire de Dieu. Nous devons travailler en déployant toute l'intelligence que Dieu nous 

a donnée... Le ciel n'attend que le moment propice pour répandre ses plus riches 

bénédictions sur ceux qui veulent se consacrer à l'œuvre de Dieu dans les derniers jours 

de l'histoire du monde. 

God’s Amazing Grace, p.272 ; La puissance de la grâce, p. 273 ; 21 septembre 

 

La grâce de Dieu et la loi de son royaume sont en parfaite harmonie ; elles vont de 

pair. Cette grâce nous donne la possibilité de nous approcher du Sauveur par la foi. En 

l'acceptant et en la laissant agir dans nos vies, nous rendons témoignage en faveur de la 

validité de la loi ; nous exaltons cette loi et nous l'honorons en agissant selon ses règles 

de vie. ...  My Life Today, p.100 ; Avec Dieu chaque jour, p.104 ; 6 avril 

 

Vendredi, le 25 avril 2008 
 

Pas de lecture complémentaire. 

 

 

 


